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Vers midi, nous étions à la Vieille-Montagne, où je quittai 
mes excellents compagnons. Ainsi finit ma première et 
courte exploration sur le sol belge; mais j'espère bien qu'il 
me sera encore accordé de revoir ce beau pays. Cela 
puisse-t-il être bientôt ! 

Coblence, le 1 er avril 1865. 



Notice sur l'aquarium ; par M. H. Miller, 

J'ai d'abord hésité à présenter cette notice, fruit de mes 
observations et de mon expérience, me demandant si c'est 
bien dans les Bulletins d'une Société de botanique qu'elle 
doit trouver place. Ce n'est pas en effet d'une question de 
botanique pure qu'elle traite et cependant, après un peu 
de réflexion, on conviendra qu'elle est loin d'être étrangère 
à la science que nous cultivons. L'aquarium n'est pas, 
comme le croient bien des gens, un objet de pur agrément, 
un simple ornement de salon qui n'a d'autre mission que 
d'y remplacer le bocal aux poissons rouges : l'aquarium est 
appelé à remplir un rôle bien plus élevé. En effet, les bota- 
nistes pas plus que les zoologues ne peuvent s'en passer s'ils 
veulent pénétrer les mystères de la vie des animaux et des 
végétaux aquatiques, mystères qui, dans la Nature, s'accom- 
plissent, soit sur la vase d'un étang ou d'une rivière, soit 
dans les profondeurs de l'Océan. Comment le botaniste 
parviendra-t-il à se rendre compte du développement 
d'une algue qui reste cachée au fond de l'eau , comment 
le zoologue étudiera-t-il ces brillantes fleurs animées nom- 
mées actinies qui vivent attachées au fond des mers? Et 
sans considérer uniquement l'aquarium à eau de mer, 
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quels nombreux sujets d'observations ne présente point 
au naturaliste les aquarium à eau douce ; il peut y suivre , 
jour par jour, heure par heure, le développement et la 
reproduction de tous ces végétaux curieux nommés Isoetes, 
Salvinia, Riccia, Lemna, Nitella, Chara et de tant d'autres 
qu'il serait inutile de nommer ici. 

Cependant, pour que cet appareil devienne réellement 
cet auxiliaire que nous n'hésitons pas à qualifier d'indis- 
pensable à tout observateur, pour que la nature consente 
à habiter chez l'homme dans les limites restreintes d'un 
aquarium, et pour qu'elle lui permette d'explorer ses secrets, 
il faut qu'il se soumette à certaines conditions. C'est ce que 
je me propose d'examiner dans le présent travail. 

On connaît déjà le principe qui préside à l'hygiène de 
nos eaux. On sait que les plantes absorbent l'acide carboni- 
que pour s'assimiler le carbone dont elles forment leurs 
tissus cellulaires, et qu'en s'assimilant le carbone , elles* 
dégagent l'oxygène avec lequel il est combiné; on sait aussi 
qu'un mouvement analogue, mais.en sens inverse, a lieu 
dans les organes respiratoires des animaux qui absorbent 
l'oxygène et dégagent de l'acide carbonique. Celte réci- 
procité entre les deux règnes se continue avec une régula- 
rité admirable dans toutes les mers, les rivières, les ruis- 
seaux et les étangs, dans les petites rigoles, partout enfin 
où il y a de l'eau dans laquelle les immondices ne se déver- 
sent pas. Pourquoi donc cette réciprocité n'existe-t-elle plus 
dans les aquarium qu'on a construits jusqu'à présent? Pré- 
cisément parce que l'homme veut faire trop et laisse trop 
peu agir la Nature. 

Les premiers aquarium qu'on a construits étaient des bacs 
rectangulaires ou polygonaux en verre. On s'aperçut bien- 
tôt que dans ces appareils, lorsqu'ils étaient exposés à une 
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lumière suffisamment forte pour donner de la vie et de la 
vigueur à la végétation, l'eau s'échauffait pendant le jour, 
puis se refroidissait la nuit au point que les animaux, de 
même que les plantes languissaient et mouraient au bout 
d'un temps plus ou moins long. On crut y remédier en 
diminuant la lumière par des rideaux, etc. Qu'en résultait- 
il ? La végétation souffrait et ne remplissait que très- 
imparfaitement la tâche que lui a assignée la Nature dans 
l'économie générale; on arrivait donc toujours à un résultat 
négatif. 

Ensuite est venu un homme qui a apporté des perfec- 
tionnements importants à la construction , si vicieuse, de 
ces appareils. C'est M. Lloyd qui, si mes renseignements 
sont exacts, fournit les plans des aquarium du jardin d'ac- 
climatation de Paris. Son nom a, jusqu'ici , fait autorité en 
cette matière, et je reconnais, avec plaisir, avoir puisé 
quelques-unes de mes idées dans les livres qu'il a publiés 
à ce sujet. Est-ce à dire que j'approuve les essais très-dis- 
pendieux qu'il a faits ei> France, où ses appareils ne fonc- 
tionnent qu'à force de bras et à l'aide, en outre, d'un 
mécanisme très-compliqué? Rien n'est plus loin de ma 
pensée, car son système, tout ingénieux qu'il est, s'éloigne 
beaucoup trop de l'admirable simplicité des opérations de 
la Nature. 

Revenons donc à cette simplicité; plaçons nos aquarium 
dans des conditions où la Nature puisse exercer son in- 
fluence bienfaisante, et elle ne nous refusera pas cette 
aide qu'elle prodigue partout avec tant de générosité. Elle 
ne réclame que deux choses : une forte lumière pour que 
la végétation puisse être vigoureuse, une température 
assez égale de l'eau, de façon à la soustraire à l'influence 
des changements trop brusques et trop violents qui s'ôpè- 
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rent dans l'atmosphère du jour à la nuit, et de l'été à 
l'hiver. 

Pour peu qu'on réfléchisse à la conformation des étangs, 
on ne tarde pas à s'apercevoir que ce rôle, si important, 
de modérateur, est confié à la terre qui les enveloppe de 
toutes parts, ne laissant directement exposée que la surface 
de l'eau; celle-ci même, où elle est peu profonde, est le 
plus souvent couverte d'un tapis verdoyant. 

Pour remplir ces conditions, il suffira de placer l'aqua- 
rium dans un jardin à hauteur convenable et puis d'en 
garantir les côtés par des glacis qui, descendant en pente 
douce, vont se perdre dans les ondulations du terrain : le 
quatrième côté réservé à l'observation étant garanti par 
un pavillon éclairé seulement par la lumière venant au 
travers de l'aquarium. 

Un réservoir, ainsi aménagé, fonctionne entièrement 
comme si la Nature l'avait créé, et nous n'avons plus besoin 
de nous occuper du problème, jusqu'ici tant débattu, de 
maintenir une aération suffisante de l'eau par des moyens 
artificiels, problème qui a entraîné les organisateurs du jar- 
din d'acclimation de Paris à des dépenses si considérables. 

Je ferai remarquer que la vérité des idées développées 
dans cette notice a déjà été pleinement confirmée par la pra- 
tique. Il y a un an qu'un de mes amis, M. Van Bruyssel, à qui 
j'avajs communiqué mon projet, s'est empressé de le mettre 
en pratique. Il a fait construire dans son jardin, rue de l'Ar- 
bre-Bénit, n° 14, un aquarium qui fonctionne admirable- 
ment, et qui, malgré les rigueurs de l'hiver dernier, malgré 
les conditions peu favorables dans lesquelles il se trouve, 
a très-bien passé la saison, toute exceptionnelle, de cette 
année. 11 suffira, du reste, pour abriter complètement ces 
constructions de fermer le pluvium et d'allumer un calo- 
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rifère dans le pavillon d'observation pendant les quelques 
jours de gelée. 

Quant aux animaux et aux plantes, le froid de l'hiver 
ne leur fait absolument rien : ils y sont habitués. 

Je crois avoir démontré, par la théorie et par la pratique, 
qu'un réservoir, établi comme il est dit plus haut, assurera 
le bien-être des plantes et des animaux qu'il contient; 
c'est la condition essentielle, sans elle il n'y a pas d'aqua- 
rium possible. 

Ayant ainsi posé la base, je vais examiner la question de 
savoir à quelles conditions la Nature nous permettra d'ex- 
plorer ses secrets. 

Ceci m'amène à parler, comme point de comparaison, 
d'un autre inconvénient inhérent aux aquarium construits 
tout en verre. La lumière et la chaleur font développer, 
avec une rapidité incroyable, des Protococcées sur la sur- 
face intérieure des glaces, au point de les obscurcir et de 
les rendre en peu de jours parfaitement opaques, et ici 
s'engage une lutte sans relâche entre la Nature, qui cher- 
che à soustraire ses créatures aux effets pernicieux de la 
lumière latérale, lumière qu'elle ne tolère pas chez elle, 
et l'homme qui s'efforce à maintenir, par des nettoyages, 
la clarté des verres, afin de voir ce qui se passe dans les 
réservoirs. 

Et sans parler des fatigues qu'il s'impose ainsi, sans 
parler des contrariétés qu'il impose à la Nature, les agi- 
tations occasionnées à l'eau par ces nettoyages continuels 
dérangent singulièrement les animaux qui, pour se repro- 
duire, cherchent la tranquillité et la sécurité. 

Tâchons donc, s'il est possible, de faire cesser cette lutte 
sans fin; plaçons nos aquarium dans une situation plus con- 
forme aux lois de la Nature, dans une situation où elle 



(49 ) 

n'ait pas un intérêt particulier à s'acharner contre nous. 
Voyons comment mon projet répond à ce but. 

Le pavillon d'observation n'a de fenêtre que la glace de . 
l'aquarium : celle-ci ne reçoit donc aucun rayon de lumière 
latérale; de plus, une mince lame de pierre de 15 centimè- 
tres de large, placée à l'intérieur contre la glace dans une 
position horizontale, à quelques centimètres au-dessus de 
l'eau, intercepte les rayons directs qui, sans elle, porte- 
raient sur l'intérieur du verre. 

Pour compléter ce travail, il me reste quelques mots à 
dire aux botanistes qui préféreraient un aquarium dans 
leur appartement et qui , comme moi , n'ont pas de jardin. 
J'ai ressenti beaucoup la privation de celui-ci, mais je m'en 
suis dédommagé, en partie, par un arrangement très-sim- 
ple que je vais décrire succinctement. 

Aux côtés et en dehors de mon aquarium, qui est tout 
en pierre , sauf le devant , j'ai fait ajouter des bacs en 
zinc pour former des jardinets; le tout est couvert par 
une petite serre qui condense en partie la vapeur de l'eau 
sur les bacs et y entrelient une fraîcheur continuelle. 
J'ai en outre divisé ceux-ci en compartiments, ce qui 
permet d'avoir des parties plus humides les unes que les 
autres, ou même d'en avoir de complètement submergées 
au besoin. Dans ces lieux humides, je cultive une quantité 
de petites plantes de marais, des Drosera, le Littorella la- 
custris, le Montia fontana, les Chrysosplenium, etc. 

La lame de pierre, destinée à maintenir la clarté de la 
glace, est transformée en une pelouse de Riccia fluitans 
qui croît sur la terre de cette place humide beaucoup plus 
vigoureusement que sur l'eau, et sa couleur y devient 
même plus pâle et plus brillante. 



